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OPINION 


DE  M.  LE  DE  MIRABEAU, 


I ^ 


Sur  la  Motion  de  M.  de  V oln by ^ 
relative  à une  nouvelle  convocation^ 


Il  doit  paroître  bien  étonnant,  Meflieuts,  qu’une 
Motion  qui  a été'  faifie  hier  avec  un  enthouhafme 
rare , fans  qull  fe  foit  élevé  une  feule  réclamation , 
ne  trouve  aujourd'hui  que  des  cona:adiébeurs,^quand 
il  s’agit  d’établir  fa  priorité. 

L’approbation  unanime  quelle  a obtenue, quant 
au  fond  ^ a prouvé,  ce  me  femble,  deux  chofes: 
la  première , que  nous  voulons  tous  le  bien  , quoi- 
que par  des  routes  différentes  ; la  fécondé  que  nous 
croyons  qu’il  eft  impofîible  de  lopérer  par  la  diver- 
iité  de  nos  opinions  Ôc  de  nos  moyens.  Si  cette 
conviétion  eft  entière  en  nous,  nous  ne  devons  pas 
. balancer  à donner  la  priorité  à la  Motion  de  M.  de 
y olney  fur  toute  autre  ; car  le  feul  argument  qu’oa 
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ait  cherché  à faire  valoir,  en  faveur  des  autres  dif- 
enflions  5 a été  que  nous  devions  nous  occuper  d’a- 
bord du  bonheur  ôc  du  repos  de  tous,  avant  de 
fonger  à nos  intérêts  particuliers  ; & j’avoue  que  je 
ne  connois  rien  qui  puilTe  y contribuer  davantage 
qu’une  nouvelle  convocation,  dont  le  réfultat  fera,’ 
fans*  doute,  comme  l’a  dit  M.  de  Volney , qu’il  n’y 
aura  que  fort  peu  de  membres  des  clalTes  privilé- 
giées dans  l’Allemblée  Nationale,  mais  dont  nous 
tirerons  un  avantage  bien  réel  ^ la  probabilité  de 
voir  remplacer  les  Orateurs  par  des  Propriétaires 
les  Philofophes  par  des  Citoyens.  Un  dernier  avan- 
tage, non  moins  inappréciable,  que  nous  offrira 
cette  nouvelle  convocation , efl:  celui  de  remplir 
l’objet  fi  fagement  expofé  par  M.  l’Abbé  Sieyes, 
dans  fa  Déclaration  des  droits  de  Vhomme^  de  faire 
ratifier  ou  perfeétionner,  par  nos  Commettans , ce 
que  nous  avons  cru  devoir  faire  pour  leur  bonheur* 
Plus  inflruits  aujourd’hui  que  nous-mêmes  de  l’uti- 
tilité  de  nos  Arrêtés  du  4 Août  & jours  fubféquens, 
ils  feront  bien  plus  en  état  de  faire  les  Lois , qui 
doivent  en  être  la  fuite  & le  développement. 

Les  inflitutions  humaines  ne  fe  perfectionnent 
que  par  le  temps  & l’expérience.  Une  troifième 
convocation  fera  certainement  encore  plus  parfaite  : 
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cette  Affemblée  fera  fans  doute  un  jour  digne 
d’être  comparée  aux  plus  auguftes  AlTemblées  poli- 
tiques  du  inonde  j de  nous  jouirons,  fans  envie , car 
nous  aurons  par-devers  nous  la  gloire  d’avoir  frayé 
la  route,  lorfqu’elle  étoit  cruellement  épineufe. 

Toutes  ces  confidérations , Meilleurs,  me  portent 
à appuyer  la  Motion  de  M.  de  Volney  (quant  au 
fond),  Sc  de  demander  quelle  obtienne  la  priorité 
fur  toute  autre,  vu  fon  importance. 

Je  deiîre  feulement  qu’on  admette  deux 
tmendemens , auquel  l’Auteur  de  la  Motion  m’a 
paru  lui -même  acquiefeer  : le  premier,  que  nul 
Membre  de  V Affemhlée  actuellement  exiflante  ne 
puijje  être  réélu  pour  cette  fois.  Je  ne  chercherai 
point  à développer  les  avantages  de  ce  premier 
amendement  5 ils  font  renfermés,  je  crois,  dans  ces 
mots , ce  ne  feront  pas  les  mêmes.  Il  eil  un  fécond 
amendement  que  je  crois  au  moins  auiîi  néceiîaire  : 
c’eft  qu  aucun  des  Membres  de  V Ajf emblée^  queU 
que  voifîns  quils  foient  du  lieu  des  Elections^  ne 
pourra  s’y  prèfenter ^ ou  du  moins  y difeuter  ni 
voter  ^ étant  cenfé  figer  toujours  à V Affemblée 
Nationale,  Il  me  fembie  d’ailleurs  que  c’efc  l’efprit 
de  la  Motion  de  M.  de  Yoiney , & notre  déciûqn 


ïlif  cet  objet,  nous  Fera  d’autant  plus  d’honiiêUf  f 
que  nous  nous  ferons  rendus  juftice  (i). 


(i)  Le  mode  de  difcuffion  adopté  par  l’Affemblée 
m^a  pas  permis  de  répondre  à un  Opinant , qui  a com- 
battu mon  opinion  avec  une  éloquence  qui  lui  eft  na- 
turelle , & qui  eût  pu  le  difpenfer  de  me  faire  dire  plu» 
que  je  n’avois  dit.’ 
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A VERSAILLES,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de 
r’ASSEMBLÉE  NAfmiiLE,  Avenue  de  Paris, 

62, 


